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1 L’évaluation archéologique réalisée au cours de l’hiver 1997, sur le site de la Treille de
la Charlière, s’inscrit dans la suite des opérations conduites au printemps 1996 sur le
tracé de la déviation nord-est de Chantonnay. Deux bâtiments antiques, dont l’un était
doté d’une cave, avaient alors été mis au jour. Le Conseil général de la Vendée ayant
décidé de modifier une partie du tracé routier pour éviter ces vestiges, une série de
sondages réalisée sur la nouvelle emprise ainsi qu’un complément d’évaluation sur les
parcelles communales voisines ont permis de préciser l’étendue de la villa.
2 Les sondages effectués sur le tracé de la nouvelle emprise ont révélé une occupation de
l’époque gauloise matérialisée par un ensemble de fossés.
3 L’occupation antérieure de ce secteur, pré et protohistorique, est suggérée par la mise
au jour de tessons de céramiques attribuables au Bronze final ou au début de l’âge du
Fer ainsi que par le ramassage en surface de pièces lithiques (Moustérien, Mésolithique
et Néolithique).
4 Les  sondages  complémentaires  ont  permis  de  dresser  le  plan  incomplet  d’une  villa
romaine très arasée, d’une superficie minimale de 2 ha. L’organisation de la villa, pars
urbana à l’est et pars rustica à l’ouest a pu être mise en évidence. Le schéma évoque les
plans désormais classiques des grandes villae du nord et de l’est de la Gaule.
5 La partie résidentielle est organisée symétriquement de chaque côté d’une galerie de
façade. Le bâtiment observé, au sud, présente au moins trois phases d’aménagement,
déduites de la seule observation des jonctions de murs. La séparation entre la partie
résidentielle et la partie agricole de la villa est marquée par les vestiges d’un muret de
pierres  sèches  interrompu  par  un  passage  ménagé  suivant  l’axe  de  symétrie
précédemment évoqué. Un massif empierré traversé par la tranchée d’une canalisation
en bois a également été reconnu sur cet axe. De la pars agricola, seuls deux bâtiments
rectangulaires ont été localisés ; le premier, au contact immédiat de la pars urbana, le
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second  dans  l’angle  nord  de  la  pars  rustica. La  limite  nord-est  de  la  villa semble
matérialisée  par  une  structure  fossoyée  linéaire  large  en  moyenne  de  0,70 m.  La
présence d’un accès à la partie agricole de la villa est suggérée par la présence de trous
de poteaux soulignant l’emplacement d’une barrière d’une largeur voisine de 1,80 m.
Dans  l’axe  de  cette  entrée,  légèrement  en  retrait,  une  fosse  recelait  le  squelette
apparemment  complet  d’un  canidé.  Le  mobilier  céramique  recueilli  en  prospection
depuis 1980  par  l’inventeur  du  site  (B. Poissonnier)  s’échelonne  du  début  du  Ier s.
apr. J.‑C. au IVe s. S’il paraît prématuré de proposer une datation fiable du premier état
de construction (fin du Ier s. apr. J.‑C., première moitié du IIe s. ?), on doit aussi se poser
la  question  d’une  éventuelle  mutation  sur  place  de  l’habitat  indigène  vers  la  villa
romaine.
 
Fig. 1 – Plan général de la villa
DAO : É. Bernard (CG85).
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